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	Contempler c’est ma passion, étudier c’est mon travail ! J’étudie pour mieux contempler, mais je ne contemple pas pour mieux étudier ! Je contemple pour la perfection, afin de mieux servir la société.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Nous racontons dans ce livre l’histoire d’un « prince ». En réalité, le prince évoqué dans cet ouvrage n’est pas un au sens propre du terme, puisqu’il n’est en aucun cas le fils d’un roi. En revanche, même s’il n’est pas né prince, il l’est devenu au cours de sa vie. Ce personnage qualifié ainsi a acquis ce nom à la suite de sa volonté à changer les choses, son attitude à faire rayonner une philosophie dans un monde en partie déconnecté du reste de la planète, en raison de ses manquements en termes de gouvernance et de son retard généralisé du point de vue du développement. Autrement dit, son engagement en faveur de la connexion de cette partie de la Terre avec le reste du monde, afin de rattraper ce retard de gouvernance ou de développement qui était le leur, l’a élevé au rang de royauté aux yeux du monde. C’est à cause de ce travail sacré que le nom de « prince » lui a été octroyé par les spécialistes de l’époque. D’autant plus qu’en faisant une lecture du passé, nous pourrions nous apercevoir que ce terme a été donné à certains personnages dans certaines disciplines, comme en mathématiques : Johann Carl Friedrich, connu en français sous le nom de Gauss, « le prince des mathématiciens ». Alors, dans ce livre, le prince en question est le prince de la politique. Le prince de l’art de la gouvernance.

	L’une des citations du prince est la suivante : « Les plus intelligents ne sont pas de nature à diriger : ils sont faits pour déterminer les grandes orientations. Le choix parmi les orientations identifiées est un acte audacieux que seules quelques personnes sont aptes à faire, et ceux qui sont capables d’assurer cette fonction ne sont pas forcément les plus intelligents mais les plus audacieux. Alors avoir l’art de diriger c’est être de nature audacieuse ! » 



	




	 

	 

	 

	 

	 

	L’émergence

	 

	 

	 

	Parmi les pays qui ne sont pas encore arrivés à ce stade, l’émergence est à la fois un objectif commun et désiré par l’ensemble des gouvernements au sein du tiers-monde. Cette ambition renaissante a ses racines dans l’histoire et l’évolution de la mondialisation, un phénomène qui serait né en Europe grâce à un ensemble de facteurs. L’échange intercontinental, né du monde médiéval et accru pendant l’époque moderne dans les pays d’Europe occidentale, aurait fait naître une nouvelle idéologie de création de richesses, issue de produits et de moyens de production sans précédent. La maîtrise de cette nouvelle technique de création des biens et services, l’apparition d’une nouvelle classe sociale marchande et la transformation radicale du système politique (le dénouement du féodalisme et l’établissement du système étatique) auraient fait des pays de ce continent les plus anciens de ceux que nous appelons aujourd’hui les pays développés. Cependant, c’est ce nouvel essor qui aurait conduit à des siècles de conquêtes et d’unification de l’économie et de la culture mondiale, une mission que l’Europe s’est auto-octroyée.

	Après plusieurs mutations et bouleversements de l’économie capitaliste, notamment les deux conflits mondiaux, la prise de conscience d’une nouvelle réalité s’est manifestée auprès de tous les gouvernements, dans un monde visiblement hétérogène en tous points. Une réalité concernant les gouvernances, le fonctionnement des États, les rapports entre les différents pays du monde, ainsi que le rapport entre les dirigeants et les dirigés (droit de l’homme). Cette réalité a été matérialisée par la mise en place des institutions internationales qui agissent au nom des pays signataires (Communauté internationale), comme l’ONU. Une prise de conscience non pas seulement de la disparité économique entre le Nord et le Sud, mais également de l’écart énorme qui persistait au niveau de la structure, du fonctionnement de la société, et des niveaux de vie de ces deux blocs (Nord-Sud).

	Afin de rattraper le retard du Sud, chacun des premiers pays de ce bloc qui ont atteint une situation d’« émergence » va adopter des politiques ambitieuses. Ces pays se sont appuyés en amont sur leurs potentialités internes et en aval sur la mise en place d’un ensemble de politiques et de stratégies nationales, ce qui leur a permis d’obtenir des résultats florissants en termes, d’abord, de croissance, et quelques décennies plus tard, en conséquence de cette croissance, sur le plan social. En guise d’illustration, nous pouvons citer quelques-unes de ces politiques : la politique de l’État fort et de l’éducation des masses au sein des fameux « dragons » de l’Asie du Sud-est, la politique d’industrialisation du Brésil dans les années soixante, ou la politique d’ouverture des marchés au Mexique.

	Cet ouvrage vise à concilier les différentes dimensions de l’émergence, en s’appuyant sur le Mali, exemple de ces pays qui sont aujourd’hui les plus en retard. Ce sont les tristement célèbres « Pays les Moins Avancés » (PMA). Nous savons en effet qu’il existe économiquement deux types de pays, à savoir les pays développés et les pays en voie de développement. Ces deuxièmes se subdivisent en trois catégories hétérogènes : les pays émergents (Chine, Brésil…), les pays à situation intermédiaire (Maroc, Tunisie…) et les pays les moins avancés (Mali, Népal, Sénégal…).

	Dans la mesure où le monde évolue, les réalités changent. La Chine et le Brésil se sont appuyés sur des méthodes différentes pour prendre leur envol. En conclusion, il est nécessaire pour les PMA du XXIe siècle d’élaborer leur propre modèle afin de véritablement émerger à leur tour. Un modèle ancré à la fois dans le contexte mondial actuel et dans la réalité propre à chacun de ces pays. Nous avons essayé, via ce livre, d’élaborer un modèle de ce genre pour l’ensemble des Pays les Moins Avancés, en nous basant globalement sur l’exemple du Mali.

	Pour mettre en lumière notre idée, nous allons raconter l’histoire d’un homme ambitieux en commençant par sa vie personnelle. Nous raconterons ensuite sa formation et sa vision, et enfin son implication dans l’action politique en faveur du changement de son pays. Cet ouvrage est en conséquence composé de deux grandes parties. La première porte sur l’histoire de ce patriote avant son implication dans les mouvements politiques. Elle contient exclusivement des poèmes et discours. Dans cette partie sont rédigés des textes de styles différents, qui ont pour objectif de motiver et d’éveiller (ou réveiller) la conscience politique des peuples concernés. La seconde partie, plus technique, porte sur ce même homme après son implication dans la vie politique. Il y analyse le système politique, éducatif, social et économique de son pays. C’est aussi dans cette partie qu’il propose un modèle pour les Pays les Moins Avancés.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Première partie

	 

	 

	 

	I. L’histoire du prince

	 

	Cette partie conte l’histoire d’un Monsieur qui a passé tout son temps à s’inquiéter pour l’avenir de son beau pays. Il n’a pas vécu pour lui-même, mais pour les autres. Il s’est toujours soucié d’une chose, la réponse à une question cruciale, et a consacré toute sa vie à chercher la meilleure réponse pratique à cette fameuse question, afin de trouver une porte de sortie pour son pays : « comment puis-je contribuer à faire sortir mon pays de la misère dans laquelle il se trouve depuis des siècles ? »

	Une question pertinente, qui semble claire ! C’est à l’âge de 12 ans qu’il a commencé son rêve, dont personne ne croyait qu’il pourrait le concrétiser. Quasiment tous les adjectifs furent utilisés pour tantôt le disqualifier, tantôt démonter son idéal. Monsieur Dangnouma, le futur prince, était issu d’une société où les habitants avaient l’art de dissuader. Surtout quand il s’agissait de ses convictions personnelles. Mais c’était un personnage qui avait l’art de parler et de convaincre. C’était quelqu’un qui était à la fois motivé et inspiré, audacieux et intelligent, d’un caractère irréprochable dans ses relations personnelles. C’était un personnage d’une humanité extraordinaire. En lui nous pouvions retrouver tous les comportements et toutes les qualités d’un gérant, mais aussi d’un leader.

	Pour changer son pays il s’est lancé dans une aventure complexe en commençant à écrire des discours éveillant l’esprit de ses concitoyens, après quoi il s’est lancé dans les choses techniques en s’attaquant notamment au système politique qui gouverne son pays et aux problèmes socio-économiques de celui-ci. Il expliquait ces différents systèmes à ses concitoyens de manière plus adaptée à leur niveau de compréhension (langage plus adéquat). Il leur montrait les avantages, les inconvénients, ainsi que les canaux qu’il faut utiliser pour transformer des inconvénients en avantages dans ces systèmes. Afin de mieux comprendre cet homme et son histoire, voici sa biographie.

	D’une famille traditionnelle dans l’un des pays les moins avancés au monde, il naquit juste après l’événement sans précédent qui plongea sa nation dans la pire crise économique, politique et sociale jusque-là. Cette date coïncide également avec le début de la faillite de la PME (Petite ou Moyenne Entreprise) de sa famille. L’enfant fut baptisé du nom de Dangnouma. Dans la tradition Dangnoubé, ethnie dont il est issu, ce prénom est attribué à des enfants qui ne sont pas bien nés, c’est-à-dire nés dans des conditions difficiles ou misérables. Depuis sa naissance il était victime de plusieurs souffrances, notamment de maladies infantiles, faute à une mauvaise nutrition et au non-respect de la planification familiale, ce programme malien visant notamment à augmenter la durée séparant les grossesses, dans le but d’en diminuer les risques. Il était le huitième enfant de sa mère, et le vingtième de son père. La pauvreté a obligé son père à quitter la ville avec sa famille, à aller se réfugier dans un village situé dans le coin le plus reculé de son pays. Un village où un unique camion passe une seule fois par semaine pour prendre des voyageurs et leurs marchandises. Un village quasiment coupé du reste du monde. C’est là que le petit Dangnouma commença l’école à l’âge de 7 ans. Le petit prince s’est fait remarquer par son intelligence, sa politesse et son courage. Il était admiré par ses camarades, apprécié par tous les professeurs de son école. À 10 ans, il était déjà au premier rang des travaux du champ d'agriculture traditionnelle de son père. Ses week-ends et ses congés scolaires étaient en conséquence réservés exclusivement aux travaux des champs. Malgré cela et son jeune âge, son travail scolaire quotidien resta remarquable, et il finissait constamment premier de sa classe. Peu après ses 12 ans, sa mère ne pouvant plus supporter la situation dans laquelle ils vivaient, décida de quitter le village pour se rediriger vers la capitale. Elle s’inquiétait pour l’avenir de ses enfants, qu’elle rêvait de voir étudier longtemps. C’est pourquoi elle pensait que la capitale était le meilleur endroit pour réaliser des rêves comme celui-ci. L’engagement sans faille de cette maman a donné plus de motivation à ses enfants, notamment au petit génie. Arrivé dans la capitale, il se montra encore plus brillant en classe qu’au village, malgré la différence remarquable qui oppose la vie rurale et urbaine dans un pays faiblement développé. Cette disparité régionale remarquable est caractéristique des pays faiblement développés : la capitale dispose de l’eau courante, de l’électricité, de centres de santé, de centres sportifs, ou encore de loisirs ; la campagne ne dispose de rien de cela, ne pouvant compter que sur la nature qui l’entoure. Le petit vivait dans des conditions très difficiles, mais en classe il fut souvent pris pour un enfant des familles aisées, de par la bonne maîtrise qu’il avait de sa situation. Ses travaux des champs au village furent remplacés par les boulots informels à la capitale : il était pousse-pousse les week-ends, et souvent le soir également, puis manutentionnaire sur des chantiers dès ses 15 ans, mais aussi détaillant sur le grand marché de la capitale. Un jour, lors d’une discussion entre le petit et sa mère, il lui dit :
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